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Excursion s géologiques des En cyclopédistes de Brocéliande ( 26 ï 2018/7) 

La « Coupe de la Vilaine  » Seconde  partie  : Le Nord  (Illustration 1  : points 24 à 29 ). Y. Quété le 14/10/2018. 

 

Illustration 1  : Contexte géologique des synclinaux du Sud de Rennes . 

Le contexte géologique correspondant à la coupe de la Vilaine est décrit dans le conducteur concernant la 

première partie de cette excursion  (voir Conducteur Sortie 25 ,  du 5/10/2018 - pages 1-3). 

 
Illustration 2  : La coupe de la Vilaine (Extrait Milon Y Dangeard 1920). 

Le profil géologique réalisé en 1920 (Illustration 2  : MILON Y. & DANGEARD L. (1920)), illustre les structures 

anticlinales et synclinales recoupées perpendiculairement par la Vilaine où les reliefs sont marqués par les buttes 
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du grès armoricain, à pendage Sud sur la Butte de Laillé, ou suivant une structure anticlinale sur la Butte de La 

Corbinais. 

I Le but de cette sortie est de voir les structures plissées paléozoïques, recoupées par la Vilaine (points 25, 

27 et 28), 2 carrières historiques concernant la discordance du Paléozoïque sur le Briovérien (points 24 et 26) 

ainsi quõune carri¯re pr®sentant des dalles pourpr®es d®color®es (point 29). 

Á Orgères  (Site n° 24) ï La carrière du Rocher du diable : la discordance du Paléozoïque sur le Briovérien. 

  

   
Illustrations 3  : Contexte topographique et géologique  : bS bC briovérien  O2P poudingue de Montfort Feuille de Janzé (1989) 

Etat des lieux  en 1970 (IGN Remonter le temps) et 2016 (Google Earth 2016).  
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Aujourdõhui, lõacc¯s ¨ la carri¯re sõeffectue ¨ partir du Noyer (habitation la plus au Sud ð demander lõautorisation 

de stationner aux propriétaires).  Suivre la parcelle agricole en rive Ouest du  ruisseau, au bout prendre le pont pour 

passer sur lõautre rive. Le chemin qui mène à la carri¯re sõouvre au fond en lisi¯re du bois (voir illustration 3 ).  

  

 

 

Illustrations 4  : Site 24 : Les représentations de la Carrière de la pierre au diable  : poudingue paléozoïque à galets étirés 

discordant  (contact mylonitisé) sur le briovérien présentant des structures de plis serrés redressés. En bas  : lô®tat actuel, o½ on 

reconnait les éléments vus décrits en 1985 et 1996 (Voir les cadres rouges sur le croquis de J.-F. Ballard). 
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Hors le croquis fourni par E. Bolelli (1950) dessiné à un stade initial de la carrière, les deux autres 

représentations (1985 et 1996) offrent une image de la carri¯re, reconnaissable aujourdõhui malgr® la v®g®tation 

envahissante. 

 
Illustrations 5  : Site 24 : Le détail du poudingue de Montfort à galets étirés (éboulis en bas du front de taille). 

· D®tail ¨ voir aujourdôhui : Au niveau du poudingue de Montfort E. Bolleli (illustration 4 ) indique à la base un 
niveau de mylonite très écrasée (épaisseur 3 m) auquel succèdent des niveaux à « galets à queue é ces galets 

se sont allongés, étirés et même parfois fragmentés conférant alors aux poudingues un faux aspect de brèches »  

Á Guichen / Laillé  (Sites n° 25, 26, 27 et 28) ï La coupe le long de la Vilaine. 
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Illustrations 6  : Contexte topographique et géologique  : bP poudingue de Gourin O2B dalles pourprées O2a grès armoricain 

inférieur O2b  schistes intermédiaires O2c grès armoricain supérieurï Feuille de Janzé (1989). 

 

Illustration 7  : Localisation des sites visités (voir Lardeux 1996). 
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ĝ Site 26A ï Les Landes :  La carrière « historique » montrant la discordance du Paléozoïque sur le Briovérien. 

 
Illustration 8  : Croquis et photographie de la carrière des Landes (Bolelli 1945). 

Le découvreur du site E. Bolelli (1945 et 1951) cite : 

« En résumé, dans cette carrière des Landes, nous observons un ·contact anormal : le Cambrien est discordant sur le 

Briovérien. Les bancs briovériens sont redressés à  la verticale, ou bien sont tronquée en biseau à  la suite de mouvements 

tectoniques Importants, ou bien sont ployés, pendant quelques mètres seulement, sous le Cambrien. » 

En 1960, J.-J. Chauvel et A. Philippot donnent un schéma de cette carrière : 

 
Illustration 9  : Croquis et photographie de la carrière des Landes (Chauvel - Philippot 1960). 

Ils précisent : 

« Stratigraphie et faciès : 

a) - Schistes de Rennes et Poudingue de Gourin (au Nord de la carrière).  

Schistes fins, satinés, gris verdâtre, en petites couches bien feuilletées suivant la stratification. Assez 
nombreuses assises plus gréseuses et plus épaisses. Sont également interstratifiés dans les schistes et schistes 
gréseux de puissants bancs de Poudingue de Gourin. Ces poudingues ont un faciès bien reconnaissable grâce à la 
nature de leurs éléments constitués en majeure partie de galets de quartz blanc, avec, plus rarement, des phtanites. Ils 
présentent ici des variations brusques dans leur granulométrie, passant du grès grossier, pisaire, au macropoudingue 
(éléments de la grosseur d'une noix). Parfois, on y observe des masses irrégulières de grès emballées dans le 
poudingue. 

Dans toutes ces formations, pas de fossiles (elles) sont attribuées au Briovérien. 

b). - Poudingue de Montfort et schistes rouges (au Sud de la carrière).  

On peut observer dans la carrière, à la base des formations rouges (et vertes parfois), un banc peu épais de 
Poudingue de Montfort. Ce poudingue se distingue nettement du Poudingue de Gourin par la nature de ses éléments 
constitués de galets de grès, en général de grosse taille (grosseur du poing ou de la tête). 

Au-dessus du Poudingue de Montfort, s'observent des schistes grossiers, écailleux, de couleur vert amande, puis 
des schistes plus fissiles de couleur rouge "lie-de-vin". Ces couches sont disposées en gros bancs de 1 m ou plus 
d'épaisseur. (Elles) sont attribuées au Cambrien. 
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Tectonique : 

Il existe donc une discordance très importante et remarquable entre le Briovérien d'une part et le Cambrien d'autre 
part, ce dernier reposant sur la tranche recoupée et amincie en biseau des assises briovériennes. Le phénomène est 
particulièrement saisissant dans la partie centrale de la carrière où l'on peut observer les deux poudingues s'affronter, 
le Poudingue de Montfort reposant à 45° sur la tranche subverticale du Poudingue de Gourin. 

Cette discordance n'est pas uniquement stratigraphique et a été tectonisée.  

En effet, le banc de Poudingue de Montfort est réduit, laminé et aminci en coin dans sa partie supérieure. Ses 
éléments sont fracturés comme s'ils s'étalent mutuellement broyés par friction, parfois les galets ellipsoïdaux sont étirés 
à leurs extrémités.  

Au-dessus, les bancs gréseux présentent une texture entrelacée, fortement écrasée. Une intense schistosité s'y 

est développée. Ces phénomènes présentent leur maximum d'intensité au voisinage immédiat du contact ». 

E. Bolelli, comme JJ Chauvel et A Phillipot sont partisans dõune discordance ç tectonisée » : Les plissements 
hercyniens provoquent un comportement différentiel du Briovérien (à dominante silteuse souple) et du Paléozoïque 
(dalles pourprées et grès armoricain rigides) induisant broyage et friction au niveau de la surface de discordance. Pour ces 
auteurs la présence de Mylonite (roche broyée écrasée) symbolise ce contact tectonisé. 

 
Illustration 10  : Photographie de la carrière des Landes (Chauvel J.-J.  1961) : G, poudingue de Gourin - X, siltite et grès 

briovérien - M, poudingue de Montfort ï dp,  dalles pourprées. 

En 1985, concernant la carrière des Landes J-F Ballard (illustration 11 ) précise : 

« Elle présente un front de taille orienté NNE. La partie ouest du front montre les schistes et grès briovériens 

(ŘΩŀȊƛƳǳǘ bфл Ŝǘ ŘŜ ǇŜƴŘŀƎŜ {{² ул ǇǊŝǎ Řǳ ŎƻƴǘŀŎǘύ ƻǴ ǎΩƛƴǘŜǊŎŀƭŜƴǘ ŘŜǎ ōŀƴŎǎ ŘŜ poudingue de Gourin.  

La partie est montre la discordance sur le Briovérien des bancs de conglomérat paléozoïque à galets de grès (de 

direction N120 et de pendage S40). On observe un biseautage de cette couche sur le contact où son épaisseur passe 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ м Ƴ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ рлŎƳ ŀǳ ǎƻƳƳŜǘΦ tƭǳǎ Ƙŀǳǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŞǊƛŜ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ǎŎƘƛǎǘŜǎ 

rouges de direction et de pendage identique à ceux du conglomérat. » 


